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Je su.ia heureux de vous saluer sur le lieu m3me de vos tra­

vaux, daDa cette aaison amie ou siege la C.I.s.L., a peu de dis­

taaoe - paa trop pria, pas trop loin - des Institutions europeen­
aea 6tabl1ea dans cette Tille. 

Au aaa de cea Institutions et en .. -qualite de directeur de 

1'1Dformation1 je voudrais vous dire 1 'importance toute parti­
culiere que aous attachons i votre actiqn et notamment a la consti­

tution de YOtre aeoritariat international du spectacle. 

Cette importance noua apparaft soua un double aspect 1 

- d'une part, celui de l'ettectit de vos adherents dana les 
professioaa d.u spectacle, du poids de ces activites dans l'eco­

nomie de nos ~·• des difficultes que vous posent et que nous 
posent, daDa le cadre du Harche CollllBWl, de nombreux problemas 

d'harmoniaation ou d'ajustement a certaines transformations 
structurelles de la consommation de spectacle, 
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- d'autre part, oelui de l'influence croissante qu'exer­
cent lea productions des "industries culturelles" dans nos 

societes modernes et du r8le qu'elles peuvent jouer, notam­

ment dans nos pays d'Europe en voie d'integration. 

+ 

+ + 

A propos des transformations structurelles de la consom­

mation de spectacle et les incidences que ces transformations 

ont necesaairement sur vos activites, je voudrais citer, a ti­
tre d'exemple, lea resultats d•une enqu8te effectuee l'an der­

nier pour le compte du Readerts Digest, dans nos six pays et 

en Grande-Bretagne, sur divers aspects de l'equipement et de 

la cona~tion des populations, y compris la oonsommation de 
epectaole. 

- Pres de 8 Anglais sur 10 

ocmve .. Barop&eu det~ -paya du Marchi Commun 

regardent la televisio~ au moine trois fois par 

till pcu plus aux Pays-Bas, en Ital.ie, en Allemagne 

et en Belgique. lJn peu moine en France et au Luxem-

'boars• 

- Seal.ement 2 .A.ne;lais sur 10 
contre 3 Europeans des pays du Marche Commun 

vont au cinema au moine une foie par 1101s, 

- taDdis que 3 Anglais et 2 Europeena vont au theAtre, 

au nsic-hal.l, au concer-t ou a 1 'opera au moine six 
toia par an. 
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Consommation double de television en Grande-Bretagne, 

par rapport au Marchi Commun. 

Consommation d1un tiers plus faible en Grande-Bretagne 

pour le cinema, et moitie plus forte pour les autres specta­

cles. 

Coame toutes les statistiques 1 celles-ci exigeraient 

nuances et commentaires. 

Qa'il nous auffise de noter rapidement - et je sais bien 

que pour voue ce n 1est pas la une information nouvelle, mais 

une confirmation d'experience : 

- qu1un pqs 011 la tel~vj.sion se developpe tortement et 

rapid•ent risque de deveni:' un moine bon consommateur de 

spectacles oiniaatographiques traditionnels 1 

- que la consommation des autres spectacles (theAtre, 
concert, variates) semble obeir a d'autres lois que celles, 

d1ailleurs encore mal connues, qui regissent les relations 

entre la television et le cinema. 

Sans entrer dans la complexite de ces problemas qui vous 

80Dt faaUiers, je voudrais iei exprimer un voeu, c'est qu'Us 
faasent l'objet d1 etudes simultanees et comparahles 1 asaorties 

de pronostics et de suggestions, au moins dans les pays de 1a 

Commuaaute EUropienne, au mieux dans tous lea pays ou oes pro­
blemas se posent 1 de faqon que votre propre strategie pro­

feasioaaelle et syndioale s•en trouve renforcie, a l'egard 

des .-plo~eara (entrepreneurs de spectacles) publics ou pri• 
via, dee pouvotrs publics nationaux et des autorites european­

bee eUes-mhes. 
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Un syndicalisme moderne et dynamique doit savoir conju• 

guer la revendication defensive et 1 1initiative constructive. 

A long terme, les "conservateurs" sont toujours perdanta. 

+ 

+ + 

Il 7 a, vous disais-je, une deuxieme raison pour que nous 

nous ~teressions a vos activites, et vous excuserez le direc­

teur de l'information des Communautes Europeennes d'y insister 

tout particulierement. 

L'integration europeenne est a la fois realite et projet. 

Elle est realite, dans ie cadre des traites europeens et 

mt.e au-deli de ce cadre, si j 1en juge par l'immense prolifera­

tioa d 1aotiYites de tous ordres qui se develcppent chaque jour 

au plu europien, non seulement entre gouvernements, mais entre 

entrepriaes privies, organisations professionnelles et synd1-

cales1 universites, partie politiques, mouvements educatifs, 

etc ••• 

Elle est projet, dans la mesure ou le Marche Commun ne 

peut 8tre considere, n'a jamaia ete considere par sea promo­
tears, c011111e ue fin. en soi, lllais bien comme le commencement 

d'un• Communauti politique, d'une Federation europeenne. 

De cette cOIDIDlUlaute, de cette federation, qllelles seront 

lea formes inatitutionnelles et lea delais de realisation, 

personne n 1en sait rien, et 11 faut que lea citoyens et lea 

hommea politiques en discutent librement. 
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Mais une chose nous paratt oertaine, a nous hommes d'in• 
formation, c'est que le passage du stade aotuel d'integration 

a un stade ulterieur ne se !era pas par transitions insensi­

bles. Il exigera des decisions specifiques, lesquelles ne pour­

rant ttre prises et appliquees que si la conscience europeenne 

a auffisamment progress& dans tous lea milieux de nos pays t 

conscience euroEeenne, c 1 est-A-dire sentiment de 1 1apparte­
aance a une mtme communaute plurinationale et volonte d 1 assu­

mer les chances et les risques d'un destin commun. 

Tous lea mozens d'information peuvent concourir a la for­

mation de cette conscience europeenne, a la constitution de ce 

fonds commun de valeurs et de symboles, et sans doute y ooncou­

rent deja plus ou moins : presse, radio, television, actuali­

tes cinematographiques. 

Tous lea !2Yens d'education dont disposent nos pays de­

vraieDt 6ga1eraent 7 concourir, et la d'immenses progres sont 

encore a faire. 

Maia aussi tous les moyens d'expression, dans leur domai­

ne propre, qui est d'exprimer l'originalite oulturelle, lea 

faqons de penser, de aentir, de vivre, d'apprehender 1 1 avenir. 

de chaCUD de nos p~s. 

SoJ'ODS claire. n ne aaurait ttre guestion de demander 

a tous cea moyena et a ceux gui lea mettent en oeuvre de se 

transtoraer en gents de proJlagande. Rien n' est plus eloipe 
de notre psee. 

Ce que nous leur demandons c'est, d'une part, d'ltre 

attentifs aux possibilites 4'expreasion et de confrontation 

4•exeeriences qu 1une abolition des trontieres eoonomiques 
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devrait faciliter et, d'autre part, de faciliter systematique­
ment une interpenetration des cultures nationales, entre pays 

d'Europe aussi bien qu 1 entre~Europe et le reate du monde. 

+ 

+ + 

Je me resume : 

Vos activites resaortiss~~t toutes a l'industrie, d 1 une 

part, et a l'expression artistique d'autre part. 

Sous quelque aspect que noua lee considerions, !'integra­

tion de l'Europe ne peut leur ~tre etrangere : la creation, ll y 

a douse ~de l'Union europee~e des travailleurs du Film et 

de la !elerision a d'ailleurs montre qu'elle ne leur etait pas 

etraagere; 

- en tent que travailleurs de 1 'industrie, le l.farche Com­

muD YOUS propose UD cadre elargi pour proceder aux rajustements 

et eYentuellement aUX reconversions que !'evolution teohn»lo­

Sique economique, aociale et culturelle vous impose de toute 

fa~oa et dont lea relations entre television, cinema, theAtre 

ae oonstituent qu•un aspect; 

- ea taat que collaborat~~~s d',xne forme collective d'ex­
lression artistique, la Commt;.:l?,ut,a europeenne vous apporte des 

possibilites elargies d'experiences et d'echanges dent l'un 

des resultats devrait ttre de diminuer la distance culturelle 

et politique existant encore entre nos pays, d'une part, et 

entre nos paJ8 et le reate du monde, d'autre part. 
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ear, pas plus que le Marche oom.m~ n' est Wle fin en aoi, la 

construction d 1 une Cormaunaute europeenne n.•est pour nous une 

fill en so:l.. Le r8le de tous ceux qui ont pouvoir ou unaeaee 

sur lee moyena de communication entre les bommes est de tavori­

ser la constitution dt1me commUDaute humaine. 

Lea promoteurs de 1 'integration europeenne, a c8te dee­

quels 11 •'est arrive de travailler 11 y a de cela quinze ans, 

ntaYaient pas pour objectif de dresser lee barrieres d1un neo­

uatioaali•e autour d'un territoire plus large, mais d'instau­

rer 1me nou..-elle uthode pour pi! lee hommes en ausc.itant des 

eolidarites concretes, instijutiormellement. garanties, et en 

prenut appui sur ces solidaritis pour elargir le ·. cercle. a tous 

ceax au moiaa sui acceptent1 de P!t le monde, lee objectifs de 

J!i!• de pro5!!s et de fraternite, qui sont aussi lee mots 
d'ardre de YOtre organisation. 
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